Fil Rouge 2, (14 décembre 2013)

Lorsque la guerre éclate, la situation géostratégique des différents belligérants est tout sauf comparable. Les puissances centrales ont, comme leur dénomination l'indique l'avantage théoriques notoire de pouvoir manœuvrer en " position centrale " et de se soutenir mutuellement autant que de besoin en raison de la continuité géographique qui les unit. Elles doivent, en revanche, se préparer à combattre sur deux fronts. L'armée allemande doit être en mesure d'entrer en campagne contre les Russes à l'Est, contre les Français, mais aussi les Belges, et les Britanniques à l'Ouest. L'armée austro-hongroise se prépare à combattre les Russes et les Serbe.
Les puissances de l'Entente sont organisées en trois blocs indépendants. À l'ouest, Français, Belges et Britanniques occupent un front unique qui s'étire de la mer du Nord à la frontière Suisse. Au  Sud les Serbes son isolés. À l'Est les Russes occupent un front qui s'étend de la mer Baltique jusqu'à la frontière roumaine face aux Allemands au nord et aux Autrichiens au sud. Un autre front, inactif mais potentiellement dangereux ne peut être négligé par la Russie, celui du Caucase face à l'Empire ottoman.
Carte alliances
Le plan  de guerre des puissances centrales est en fait un plan principalement allemand. L'état-major allemand, fort de sa position centrale, a l'intention d'adopter une posture défensive-agressive à l'Est et résolument offensive à l'Ouest afin d'y obtenir une victoire décisive en quelques six semaines. La victoire à l'Ouest acquise doit ensuite lui permettre de reporter tous ses efforts contre les Russes.
Carte attaque allemandes
Le général Moltke, commandant la 1ère armée allemande commît l'erreur de délaisser Paris pour refaire le coup de Sedan en 1870, enfermer à l'Est l'armée française.
Prévenu par des aviateurs, Le général Galliéni gouverneur militaire de Paris réquisitionne les taxis parisiens pour transporter la troupe qui défendait Paris.
Joffre organise la contre attaque. Il informe le ministre de la guerre devant la menace pesant sur Paris " la lutte qui va s'engager peut avoir des résultats décisifs, mais peut avoir pour le pays, en cas d'échec, les conséquences les plus graves. Je suis décidé à engager toutes nos troupes à fond et sans réserve."
Le 6 septembre l'ordre est donné. La Bataille de Marne se subdivise en cinq batailles plus restreintes,  de l'Ouest vers l'est :
· la bataille de l'Ourcq ;
· la bataille des Deux Morins ;
· la bataille des Marais de Saint-Gond ;
· la bataille de Vitry ;
· la bataille de Revigny. 
Seule à Ivry, ma grand-mère est chez son père en Auvergne à La Goutelle parti pour accoucher de ma mère.
Mon grand-père est à la Bataille Saint-Gond à la Fère-Champenoise
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Lettre n° 15 du 7, arrivée en Auvergne le 19 qui sera la dernière disparu le 8 sept
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Grabozon sa future fille
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Il sera reconnu MORT POUR LA FRANCE qu'en 1921 et ne sera pas inscrit sur le monument aux mort de son domicile d'Ivry, déjà installé avec plusieurs centaines de noms dans l'ordre alphabétique.
Le front se stabilise sur l'Aisne c'est début de la guerre des tranchées.
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Lettre n° 14 regue a La Goutelle
le 12 sept.

“Ma petite chenille adovée
}'ai vequ une lettre de ma soeur Miner-
ve elle me dit que son mazi (/e tu‘zcol)
a un susis de 60 Joutrs mais le travail
ne vas pas folt par /e mangue d'ou—
viiers. Léonce, celui qui est venu pour
le 14 ju[//et est a Fhais ou il fa[t le
vaguemestie de caserne il na vien a
craindve. Quand & mot je risque beau-
coup mais je suts toujoutrs bien porttant
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a pait les moustiques (‘) qui nous [lévn'zent, Jat des bou-
tons plein la figure et les mains toutes @nﬂées. Que[que
fois les balles ou les obus a nos ote[/[es, mats /)ast, tu sais
bien que cela ne m’eﬁ@aie pas, aussie au moment ou je té-
ciis nous avons les casque a piques a 7 ou 800 metves mais
ils sy ﬁottent pas’ (L//L;z[)/e) avec /es culottes wouges tien
fai’ze i on peur de /’aigu[//e a tucoter qu‘i/y a au bout de
Mamzelle Lebel. (,Q'ai entendu die que lon distribuait
gratuitement des cates weponse pour 7

avait & La gnute//e envoié mois zen cax fe ne vais p//,w
avoir de papiet, et tu sais pour sen procurer i ny ten a

es soldats sil yen

atre nous sommes zjepuLs 15 jours dans les bois ou bien
nous marchons de nudt jamais on /oge dans un vi//zzge tou-
Jours a la belle étoile. Quam{ au vin nous en avons tieés
souvent surtout du blanc et juge zen un peu du chateau
La pompe, chateau /aﬁmta[/m, chateau le wisseau. La
gmm{e source ou la petite. Embrasse bien tout le monde
pour mot comme je tembuasse bien ﬁ)‘zt ainsi que mon
petit vabozon moi qui vous aime tant et qui ne peut pas
vous faize /3.9 é[enfmt ton petit homme qui taime a la
olie.

A tu éeris a Max donne moi son adiesse. J‘ai éeuis a
Mazius au ue//ej'a[ donné ton adkesse et la mienne. écuis
....... i//Lsi[je car je n'at p/us de apier. encote des balles
qui sﬂent la lune ils si bette les [00/1@5 ........... llilisible
Je ne vois p/us sien a te dire. A bientot en espérant bi

LB

'J‘ai‘tem[s touwjours de tes nouvelles ils sont vazes’
Leéonide E[g(;i Cal. au 66e de /[gne e Cie Tours
Indre et Loix

- Marius, frére de mon grand-pére, Max, frére de ma grand-mére, Maria, sceur
de Pauline

- Marie-Louise, une niéce de ma grand-mére, élevée par Max et Maria
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: “Ma petite chenille adovee

| Jattends towjours de tes nouvelles

| avec tegret. ye c/Lange encove de

! pays jusqu'a présent jai towjours ou a

peu pléS tﬂUJ‘OM!S en pa_l/s connu tu
evine ou maintenant ou nous allons

nous je nen sais, méme que je le
sexais je ne te mettrait pas. Quefz—zis
tu la bas ?}e serais si hewseux da-
voir de tes nouvelles cest Y que t as

pewr que je chine ton écriture tu écits
)’)’ll‘eu)( quC eautmup q’ul ont /@MY cer-
tficat. }e te divai qu'/u'ez Je me suis
rasés au son du canon et mangé idem
uant a dovmix j‘attenc{ que cela sois
]Zn[ car cest pas souvent quon peut
otmit vivement que je puisse dotmiz
a coté de ma petite chenille, et que je
tefai’ze bi ainsi que petit gtalm:mt.
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Sien des choses au papa Q)u[//()t a Maria Embrasse bien
Masie-Louise de meme. (9e prie ma carte de te porter
mes meillewrs Becots

Bien le liory'wn a Mazie Monnet /_g’laz/e, tu as du la voir
donne des unve//es de Max et (Je /}/nc;‘zia enﬁn toutes les

nouvelles que tu auras.
Mille Millions de Becots de ton pelit époux
T chenille qui taime bien et tembrasse bien L{esﬁ)[s ’

* A Touest de La Fere-Champenoise il y a les marais de Gond, était-il 1a ?





